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AUDIENCE DU 13 MARS 2002
Dès son arrivée en France, et en présence de son avocat Maître Fédida, Marc Eghbal, a fait opposition au jugement prononcé le 8 janvier 2001.

Dès lors, plus aucune charge n’est désormais retenue contre lui.

Il restait à déterminer le maintien ou non de sa détention, suite au mandat d’arrêt prononcé le 26 mai 1999. L’audience devant en décider s’est tenue le 13 mars 2002 à Nantes.

Une partie de la famille de Marc, dont ses parents, s’est rendue à Nantes pour assister à cette audience.

Fabienne Brin était présente avec son cameraman olivier pighetty, qui la suit partout ; elle avait aussi prévenu les journalistes nantais qui depuis le début de cette affaire ne parlent que de sa version mensongère des faits, sans avoir à aucun moment cherché à entrer en contact avec Marc et sa famille (le journaliste de Ouest-France a même refusé ce contact…!) Fabienne Brin n’a pas manqué de se faire filmer et de faire des séances-photo avant l’audience, pendant le délibéré et après l’audience. On dirait là qu’elle a oublié avoir retrouvé sa fille…

Dès le début d’audience, le Président du Tribunal, Monsieur Petit, a informé que le sujet de l’audience était de déterminer le maintien ou non de la détention de Marc Eghbal ; il a informé Me Ballereau, l’avocat de Fabienne, que ce n’était pas son affaire qui était jugée ce jour, mais ce dernier est quand même resté avec sa cliente… Puis le procureur Madame Le Bras a pris la parole en répétant les mensonges de Fabienne Brin, sans jamais tenir compte qu’une autre partie ne s’était encore pas exprimé : elle parle donc de fuite et d’enlèvement d’enfant , jugeant ainsi Marc Eghbal d’avance ! Elle demande  le maintien en détention pour être sûre que Marc sera présent le jour du procès… mais elle oublie –accidentellement- que c’est Marc Eghbal lui-même qui a accepté immédiatement son extradition vers la France, et ce malgré les propositions du juge canadien de rester au Canada, et qui a insisté pour que cela se fasse au plus vite, parce qu’il voulait à tout prix être présent au procès pour défendre son innocence !

Maître Fédida, avocat de Marc Eghbal, a réagi contre les propos du procureur en disant : «  Madame le procureur, vous parlez de fuite ! Ne savez-vous  pas que selon le code pénal, cet acte n’est pas une fuite ? Le 24 février 1999 Marc Eghbal n’a pas fuit parce qu’il n’ y avait aucun mandat d’arrêt contre lui : il a tout simplement quitté la maison avec sa fille. » Ensuite Maître Fédida a insisté sur le caractère unilatéral du Procès et a démontré que la situation de Marc Eghbal, en vertu des textes de lois, et des garanties qu’il proposait, ne nécessitait pas le maintien en détention.

Mais contre toute attente, Marc Eghbal n’est pas libéré. Il faut savoir que depuis plusieurs semaines, Fabienne Brin et les journalistes qui la publient, ont tout organisé contre sa libération, l’empêchant ainsi de préparer sa défense, l’empêchant de réunir les preuves évidentes dans cette affaire. Ils ont mis la pression sur le Tribunal en mettant en cause la sécurité de Fabienne en avançant, par des propos totalement gratuits, que les amis et les proches de Marc vont chercher à se  « venger » et à enlever les enfants, ce qui ne repose sur aucun fondement.

Tous ceux qui connaissent l’entourage et les proches de Marc savent parfaitement que tous ces propos relèvent de la dénonciation calomnieuse et de la pure manipulation.

Ainsi, dans le Paris-Match du 7 février 2002 peut-on lire : « (…) sans doute un commando envoyé par des proches de Habib pour la faire taire ou, pis encore, pour lui enlever la petite Eva, la fille qui lui reste », ou encore, dans Le Figaro du 14 février 2002 : « Aujourd’hui, la mère de famille (…) craint les actes de vengeance des amis de son mari » ; « elle craint encore pour ses filles : les proches de Habib pourraient réagir »-Paris-Match du 21/02/02.

Le 13 mars 2002, Fabienne brin continue à mettre la même pression sur le Tribunal et demande même une protection rapprochée : deux policiers ne la quittent pas de l’après-midi au Tribunal !

Et c’est ainsi, avec toutes ces manipulations et toutes ces pressions sur la justice nantaise, qu’elle arrive à ses fins : le maintien en détention de Marc.

Aujourd’hui, on se pose la question si un autre but de cette détention n’est pas d’étouffer cette douloureuse affaire en silence et  de sacrifier Marc sans qu’il puisse faire entendre sa parole ?

Aujourd’hui, on se demande si  le  jugement  n’est pas déjà  fait…

Aujourd’hui, la Famille Eghbal met en garde la justice nantaise sur les agissements de Fabienne           Brin et des  journalistes connus dans cette affaire ; au vu de toutes les précédentes manigances, ils sont  capables  de  monter de toutes pièces une fausse agression sur  la  personne  de  Fabienne  Brin ou sur son entourage, pour mettre en cause les  proches de  Marc  afin  de détruire le soutien qu’ils lui apportent.

Nous vous remercions de nous faire parvenir vos témoignages, même si vous les estimez peu ou pas importants ; nous les communiquerons au Tribunal pour aider la Justice à éclaircir cette douloureuse affaire.

Aidez-nous en envoyant ce courrier à tout votre carnet d’adresses,

par e-mail, ou par Fax.
